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La Passion du Christ demeure une actualité dans notre vie chrétienne. Quel rôle 

y jouons-nous ? Quel personnage suis-je dans le drame de la Passion du 

Seigneur ?  

 

La Passion du Seigneur est un texte à méditer (Mt. 26, 14 – 27, 66). 
Elle n’est pas à regarder comme un film… Ce recit nous concerne et 
révèle nos péchés (notre orgueil, notre obstination, notre cécité, notre 
endurcissement, notre aveuglement, bref notre refus d’accueillir Dieu comme 
maître de notre vie). Jésus entre pour la dernière fois dans la ville sainte 
où il y a beaucoup de monde. Des petits et des simples, qui vont 
accueillir dans la liesse le prophète de Nazareth, reconnaissant en Lui 
l’Envoyé de Dieu. Il y a également les prêtres et les chefs du peuple 
qui veulent l’éliminer, car ils le considèrent comme hérétique et dangereux. 
Et il y a des Grecs, qui sont curieux de le voir, d’en savoir plus sur 
sa personne, sur les œuvres qu’il a accomplies, dont la dernière, la 
Résurrection de Lazare, a eu un écho considérable ».  
 
À qui m’identifier dans la Passion du Seigneur ?  
L’Acteur principal, c’est Jésus, l’innocent condamné, trahi, renié, torturé, 
puis crucifié. Il ne manifeste pourtant aucune colère ni haine. Il pardonne 
et fait totalement confiance en son Père. Il donne sa vie ! 



Des acteurs chez lesquels nous pouvons découvrir quelque chose de 
notre agir : 
Il y avait des femmes qui regardaient de loin (soit maintenues parce 
qu’elles sont mises à l’écart, soit parce qu’elles sont indifférentes ou 
étrangères… 
Judas nous rappelle nos trahisons de l’amitié, de l’amour, de la parole 
donnée… 
Pierre nous renvoie à nos reniements et à nos abandons de la foi, alors 
que nous promettons souvent de tenir bon ! 
Les disciples endormis, puis en fuite sont le reflet de nos manques de 
courage quand il s’agit de témoigner, de durer dans le temps… 
Pilate évoque nos propres lâchetés devant Dieu et devant les hommes 
quand nos intérêts personnels passent avant la justice et la vérité ; 
La foule armée d’épées et de bâtons, envoyée par les grands prêtres 
Les anciens du peuple (il y en a toujours dans nos villages !)  
Les passants moqueurs… (rien de neuf sous le soleil !) 
Puis, il y a deux acteurs de la passion qui sont une étincelle pour la 
foi : 
Simon de Cyrène qui a porté la croix aux côtés du Seigneur nous invite 
à accompagner fraternellement celles et ceux qui souffrent de l’absence 
d’une présence bienveillante (pensons à nos 
Le Centurion romain nous invite à rendre hommage au Crucifié, à nous 
tourner vers lui avec foi et courage 
 
Nous avons faim d’une Parole qui nous réveille (Is. 50, 4-7), d’une parole 
qui nous réconforte et nous instruit pour être capable de toucher notre 
prochain.   

- Ne pas être sourd à la Parole de Dieu, ouvrir l’oreille… « Je ne me 
suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé », c’est l’effort que 
nous avons à fournir à chaque assemblée eucharistique.  

Nos relations humaines se vivent souvent dans des logiques de force. 
Nous revendiquons une reconnaissance due l’âge (à l’ancienneté), à la 
fonction sociale, à la fortune, au savoir, à la classe sociale…. Tous ces 
éléments corrompent nos relations fraternelles et nous plongent dans des 
inégalités et dans des injustes. 



-  Jésus se dépouille de toute cette pacotille, de ce verni extérieur 
qui nous fait gonfler… Il se fait humble serviteur. C’est ça le titre 
de gloire des disciples du Christ.  

R/ Victoire, tu régneras, Ô Croix tu nous sauveras » 
 
« Nous voulons voir Jésus » : « ces paroles, comme tant d’autres dans 
les Evangiles, vont bien au-delà de leur contexte, et expriment quelque 
chose d’universel : elles révèlent un désir qui traverse les époques et 
les cultures, un désir présent dans le cœur de nombreuses personnes, 
qui ont entendu parler du Christ, mais ne l’ont pas encore rencontré ». 
Jésus répond indirectement à la requête de ces Grecs, par une prophétie 
qui dévoile son identité et indique la voie pour le connaitre en vérité : 
« L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié » (Jn 12, 23). 
Il s’agit de l’heure de la Croix ! C’est l’heure à la fois de la défaite du 
prince du mal et du triomphe définitif de l’amour miséricordieux de Dieu. 
Jésus déclare qu’il sera « élevé de terre » (v.32) : une expression à double 
sens : ‘élevé’ parce qu’il sera crucifié, ‘élevé’ parce qu’il sera exalté par 
le Père dans sa résurrection, pour attirer à lui et réconcilier les hommes 
avec Dieu, et les hommes entre eux. L’heure de la Croix, la plus sombre 
de l’Histoire, est également la source du Salut pour tous ceux qui croient 
en Lui ». Rappelons-nous cette image employée par Jésus, simple et 
suggestive, celle du ‘grain de blé’, tombé en terre, et qui meurt afin de 
porter du fruit. Cette image révèle un autre aspect de la croix : celui de 
la fécondité. « La mort de Jésus, en effet, est source inextinguible de 
vie nouvelle, car elle porte en elle la force régénératrice de l’amour de 
Dieu. Immergés dans cet amour par le baptême, les chrétiens peuvent 
devenir ‘grains de blé’, et porter beaucoup de fruit. A la seule condition, 
comme Jésus, ‘de perdre leur propre vie par amour de Dieu et de leurs 
frères’ ». Pour cela, à ceux qui veulent voir Jésus, à ceux qui sont à 
la recherche du visage de Dieu, à ceux qui ont reçu, quand ils étaient 
jeunes, une catéchèse mais ne l’ont plus approfondie, à tous ceux qui 
n’ont pas encore rencontré Jésus personnellement… A toutes ces 
personnes, nous pouvons offrir trois choses : l’Evangile, le crucifix, et le 
témoignage de notre foi, pauvre mais sincère.  

(À partir d’une homélie du pape François) 



 
 


